
L'E GLANEUK.

loin d'êtrechonor6, m.,nêne dans leur etat erisse:i, :les

citoyeis. qui s'y livraient étaient regardés comme indignes
de s'allier à de im- es finuilles, et Pon cite une lhi de

Constauin qui declare i!gitimenOs les enfans nis d'une al-

liance pareille.
La politique lrmaine défc-n'dit toi:or:s5 tont commere

avec les barbares, du peur d nitroduire chez eux des pri -

cines l'art miitire, et .d'en faire des ennemis pluis re-

rlîable-". L~e h.o:n-n"s oul cri. trop iong-emps utie

diri.i-' e com 'e -d-''os vOiUns wmit le sut moven

de s'eurifhir. Cette fktusse idi< ai pis "ribl qlue

àgor:: .e a re! rd cir l.s pirogt;rès de la civili:alion. L ýes

rn:utres du mnouudi recevmewtll corine tribut des nations

soumi- lus ri:hhesqu'ils dadiguiei de demoatler a:i

co:nmorce et à Pindustrie, lAfrique leur envoyait le blé

et ces bt;es fe'nors qui étaient egaleinîrit pour eux un
besoin : e fer, les fmits et la laine arrivaient d'sp:-ine ;

la Perse:Sfurnissait les étoiffes ; la vSyrie, les vins et là

poturpre : l Pont, di ch'vre, de Púébèe, dc i'eens et

dit vin di dCos ; la Bretagne leur îuvr:ut ses mines me-

paisabes ; l» G-aulus venainit nîs.z dposer les produits

coin sol dt [lie danu- capitale di m:onlde.

liýrsq te la mles4e asiatique se f7ui inirodtoe à Romeu,

les arts utils, Paoriculture. la nîganoî fîrent moins

r.gi-ri ; les arts mecantique <omnancer nt a se 1ier

flux sc - ; onO cil rehrch Pori ge et ilhistre ; os

procedês firent daicrits avec plus d'xaictitud et triansmîs

aven pus d sohi ; y., proilits fnrent mî:ieux cultives et

-s'melîiren. M ais les connissaces des Rm;u:rs

n'étaient païassez éiendues pour qui la corri'iption ne

nuisît pas à leurs progrès. les superduites augment es

par lindu-uie étaient devenues au tri'siè:e sècle d'une

nécessili absolue ; rien de plus cuieux à comparer tique

les récits dtcs ani.ens historiens sur ce sijet.

Le.« Romtiains, di 'enît es h-istoiriiens de la répub!ique,

n':vauie ni vitres, ni ehemnénes, ut papier, ni postez, in

voitures, n! apberges, ni bolulaner, êni holgers ; il-, ne
portIunt ni ba4, ni lingo, ni choiî -cs ; ils coi ch iui ;t

sur des 'milles sechs ; leur vaisselle était de bois on de

terre ; il-4 vivaiî;nutdla b taizeqtm'.tis apprêlaient eou mnônmes,

et une boviîiiui siù leur servait de pain ; lu pain de

sei:e ut ling -îps ;n lou:. Les ches de l'arn et

les preimlius magiHstratdî < ancienne iome cohivaient la

.terre de leurs propres iis, niuge:neît à i table de leturs

donues:iqles,;se nourr ienlt dle mies mrts- ou prepa-

raient. xie.mes lu repai. (julrs tis, dit Maîtiat,
allaient qiebiifis :! .o p>rtr dans les chItinops. leos

maisons n'étient, rivant lapremiere i lption des Gaub>is,

que de simples calines couvertes de chaume; chaque in

cendie les lit reilaitre plus liles, et aug.merta la inagh-
cence de R .m ....,.*

Le- io liis, di-lent les historioeis de I'emipire, avaient

des lits d'iviire et Wdrent cicelàg, dos couverutre;s de

pourpre et de-, mu'ielas de duvet. ies Zns riches avaient

de la vaisselle d'arnent ou d'or. On voyait sir leur talble

des sangliers fA:cis de grues et le paons ; des vivirs ras-

semblaieit les wutres et les poissons de tutes les mers,

et l'on vovait de grands repas coût ' jq'a cingante mille

drachme. Les.peles et les pieues ornaient

leurs oreilins, leur cu-et leur chevelaire enveloppée d'ed-

gans réseau. Les cosmetlques convraent la tigure des

damnes romaines qui, pour se. conserver le teint 'r'aki, se

baignaientdans d.lait d'ànessc;. et ce. qui. paraîtra plus

extraordinaire, deshoimrnes les imitaient. --. Lasoiç, encoro

peuiconma~, irrialit:t grsinidsifiais des 1nde,, comme le'

fourrires de la Scythie et'Tambre de la Baltiquie. Lc,

prils de chère et de lapin leur srvanieht Umir du tissu

qiZ brodnient avec desfils d'or. peors meubles, dont -

lA forme élégunt venait des G rees, étaient orués d'un

ivnirv bien riselé. ils s'éclirnient avec la cire et ac

li l -uls sovmient eNtraihe des plntes, des poissons et

des oliver. lIs vitrisaient le sable et obtenaient d'assez

verres. L'ivoire et le marbre étairt travalles en

mo.:n que. Lorsque l"s mines enrent <té exploitées, on

vit jusqu'a -les stattes d'a ruent et d'or. Tnt ce que ni

avait p: !îimainer de plus riche et de plus voluptueux étiit

rass;emil:ue dans ls ThermenC-, le plus bel orninent ae

Rome, et dans les palais des grands. Les invasions inul-

tiplipée des barbares vinrent aunéantir ces pyogres et reje-

ter PEurope dans 'ignorance.

MOYEN DE REPATEI LES rENTES AUX rOELZS DE FER.

Lorsauo le feu on la fî:mée sortent dl'une frnte de pole,

on neut y remédier.de suite en bouchant avec une pâte

faite de Potion égales de cendres et de sel c.m.mun

moîîîiis d'unrîe. eqintité d'en suiflisante: il est indifférent

que le poèle soit chaudt.o froid.

CONSERVATION DES RUFS.

Nous avons deja donné à nos lecteurs queliqtie5

renseUnemienp sur les méthodes qu'on peut employer

pour conserver los Sufs pendant un espare de temps assez

conside aIe. Nous revenons d'mutant plus volontiers sur

ce sni-t qui intéresse tous les ménages de campagne, qua

i ' lent de laire une experience qui prouve la faclité

a vec laquelle on1 peut conserver desoeufs pendant pl isieurs

annnces. Unparticlier des environs de Paris, qui fhiait

le nnuerce des œufs, et qui en envoyait au march,

après les av:r conservés une année et pi lu:, itlil proposé

de soumiflottir son procedé à uàn exprience, afin d'en

coisimier la bonté. En effet, une assez grande quantité

d'oeufs firent1 deposes dans i grand vase à Vhupiat de

la charilfi de P:i invec de 'eau saturée de chaux et,il est

r"bablel,de quelqne sel. Ce vase après avoir etc fermi e à

clef,et scelle d'n cacihet,à té conservé dans cet etat pen-

dant sept années. L'ouveïture en à ou lieu dans le mois de

janvier dernier, en prúsence du ministre de iérineur, et

dun ceittain nombre de personnes, parmi lesquelles de

troivait M. d'Aureet qui avait provôqué Pexpérience. Les

œuti ont clé trouves, sans exception, dans un parfaÉt tt

de conservation ; n umelett ayant etc faite, tous les

assî,.tons eln mnt mang, et r7o.t trouvec tout aussi bonne

que si les œufs avaieut été de tris-ou cuati-e jours.

e le parliculier n'ait pas dit le. moyer dont il

ava-it it useg, on a reconnu cependant qu'il avait

empiove (lu lait de chaux, auquel il avait ajoute

rl obem'ent un peu de el marin. Au reste, on sat,

ainsi que nous l'avns déjà dit dans u de nos nuros,

que les eufs se conservent bien dans Peau de chaux.

Nous avons aussi connaissance que les Anglais font'usage

d'un moyen anaongue. Après uvoir'mis dans n tonnreau

un boisseau de Chaix vive',- de livres de sèl de cuisima

et huit onces de crème do tédbè, 115 'jôuita la n-thtiin


